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Mais lorsque, de ce Siège Apostolique, comme d’un observa- 
toire. Nos regards paternels embrassent l’univers entier, Nous 
constatons chez beaucoup d'hommes, avec l'oubli de cette restau­
ration divine, l'ignorance totale d’une si liante sainteté du maria­
ge. Vous le constatez aussi bien que Nous, Vénérables Frères, et 
Vous le déplorez avec Nous. On la méconnaît, cette sainteté, 
on la nie impudemment, ou bien encore, s’appuyant sur les prin­
cipes faux d’une morale nouvelle et absolument perverse, on 
foule cette sainteté aux pieds. Ces erreurs extrêmement perni­
cieuses et ces moeurs dépravées ont commencé à se répandre 
parmi les fidèles eux-mêmes, et peu à peu, de jour en jour, elles 
tendent à pénétrer plus avant chez eux ; aussi, à raison de Notre 
office de Vicaire du Christ sur terre, de Notre Pastorat suprême 
et de Notre Magistère, Nous avons jugé qu’il appartenait à No­
tre mission apostolique d’élever la voix, afin de détourner des 
pâturages empoisonnés les brebis qui Nous ont été confiées, et. 
autant qu’il est en Nous, de les en préserver.

Nous avons donc décidé de vous entretenir. Vénérables 
Frères, et. par Vous d’entretenir toute l’Eglise du Christ, et mê­
me le genre humain tout entier, de la nature du mariage chrétien, 
de sa dignité, des avantages et des bienfaits qui s’en répandent 
sur la famille et sur la société humaine elle-même, des très gra­
ves erreurs contraires à cette partie de la morale évangélique; 
des vices contraires à la vie conjugale, enfin des principaux re­
mèdes auxquels il faut recourir. Nous Nous attacherons, ce fai­
sant, aux pas de Léon XIII, Notre prédécesseur d’heureuse mé­
moire, dont Nous faisons Nôtre et dont Nous confirmons par la 
présente Encyclique, l’Encyclique "Arcanum" (10 février 1880) 
sur le mariage chrétien, publiée par lui il y a cinquante ans : que 
si Nous Nous attachons davantage ici au point de vue des néces­
sités particulières de notre époque, Nous déclarons cependant 
que, bien loin d’être tombés en désuétude, les enseignements de 
Léon XIII gardent leur pleine vigueur.

Principe et fondement: La doctrine catholique du mariage
Et pour prendre Notre point de départ dans cette Ency­

clique même, qui est presque tout entière consacrée à prouver 
la divine institution du mariage, sa dignité de sacrement et son 
inébranlable perpétuité, rappelons d’abord ce fondement qui doit 
rester intact et inviolable : le mariage n’a pas été institué ni res­
tauré par les hommes, mais par Dieu ; ce n’est point par les 
hommes, mais par l’auteur même de la nature et par le restaura­
teur de la nature, le Christ Notre-Seigneur, que le mariage a 
été muni de ses lois, confirmé, élevé; par suite, ces lois ne sau­
raient dépendre en rien des volontés humaines, ni d’aucune con­
vention contraire des époux eux-mêmes. (Gen., I. 27-28; II. 22- 
23; Matth., XIX, 3 sq.; Eph., V. 23 sq.) Telle est la doctrine
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